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INTRODUCTION 

 

Nous avons étudié dans le premier sermon que John Owen avait développé 

deux principales thèses à partir de Romains 8 : 13b : 

 

La première thèse : que tous les croyants (y compris les meilleurs) étaient 

assurément libérés du pouvoir condamnant du péché. Cependant, ils devaient 

se faire un devoir quotidien d’obéir à Dieu qui commande de mortifier le 

péché encore présent dans leur vieille nature.  

 

La deuxième thèse : que la vigueur, l’intensité et la qualité  de sa vie 

spirituelle sera directement proportionnelle à l’obéissance à ce 

commandement de mortifier le péché.  Le croyant obtiendra ainsi 

d’importantes victoires sur le péché, en retirera de très profondes joies et 

accroîtra sa communion et son intimité avec le Seigneur.  

 

Dans le deuxième sermon nous avons élaboré, clarifié et fortifié la première 

thèse. Le sermon était construit autour des idées suivantes :  

 

1)  La vieille nature continue d’habiter le croyant. 

2)  Le vieil homme cherche continuellement à actualiser les œuvres de la 

chair.  
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3)  Le péché qui nous habite non seulement agit toujours mais tente 

d’apporter à maturité des péchés destructeurs pour l’âme.  

 

4)  Le Saint-Esprit et notre nouvelle nature nous ont été donnés pour que 

nous puissions combattre le péché et la convoitise.  

 

5)  La négligence de notre devoir de mortifier le péché amènera l’âme à 

s’affaiblir et à dépérir.  

 

6)  Le Seigneur nous commande d’achever  notre sanctification dans la 

crainte de Dieu.  

 

 

Après avoir développé chacun de ces six points, Owen avait conclu le 

sermon en avertissant des dangers qui guettent le chrétien qui affirme 

connaître Dieu mais qui continue à ne pas mortifier des péchés connus.  Ces 

dangers s’expriment de deux (2) façons : ceux envers lui-même et ceux 

envers les autres.  

 

Dans ce troisième sermon, Owen développera l’idée que seul le Saint-Esprit 

peut effectuer cet œuvre de mortification du péché et que tous les autres 

façons et moyens sont vains et inutiles, voire destructeurs. 

 

 

Ézéchiel 11 : 19-20 
19  Je leur donnerai un même cœur, Et je mettrai en vous un esprit nouveau ; J’ôterai de 

leur corps le cœur de pierre, Et je leur donnerai un cœur de chair, 

20  Afin qu’ils suivent mes ordonnances, Et qu’ils observent et pratiquent mes lois ; Et ils 

seront mon peuple, et je serai leur Dieu. 

 

 

Ézéchiel 36 : 26 
26  Je vous donnerai un cœur nouveau, et je mettrai en vous un esprit nouveau ; j’ôterai 

de votre corps le cœur de pierre, et je vous donnerai un cœur de chair. 

27  Je mettrai mon Esprit en vous, et je ferai en sorte que vous suiviez mes ordonnances, 

et que vous observiez et pratiquiez mes lois. 
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I)  LA VANITÉ DE CHERCHER DES REMÈDES AUTRES QUE LE 

SAINT-ESPRIT 

 

 

Owen rappelle que les catholiques particulièrement ont cherché à mortifier 

le péché par leurs propres moyens non basés sur les Saintes Écritures. Il 

ajoute que certains protestants sont tombés dans le même piège et dans la 

même séduction.  

 

Il affirme que les catholiques et certains protestants (plus coupables parce 

qu’ayant reçu plus de lumière évangélique) sont tombés dans le piège du 

diable en s’imaginant que des moyens tels les vêtements rugueux portés par 

les moines et les moniales, leurs vœux, leurs jeûnes, leurs pénitences, leurs  

sermons, leurs livres de dévotions,  leurs prières répétitives, et certaines 

souffrances auto-imposées et l’ascétisme, pouvaient être des moyens de 

mortifier le péché. Ces choses sont des inventions humaines et sont 

dangereuses et nuisibles.  

 

La Bible ne nous avertit-elle pas que les hommes seront portés à de pareilles 

folies? 

 

Marc 7 : 6-9 
6  Jésus leur répondit : Hypocrites, Ésaïe a bien prophétisé sur vous, ainsi qu’il est 

écrit : Ce peuple m’honore des lèvres, Mais son cœur est éloigné de moi. 

7  C’est en vain qu’ils m’honorent, En donnant des préceptes qui sont des 

commandements d’hommes. 

8  Vous abandonnez le commandement de Dieu, et vous observez la tradition des 

hommes. 

9  Il leur dit encore : Vous anéantissez fort bien le commandement de Dieu, pour garder 

votre tradition. 

 

 

 

Owen donne deux (2) raisons pour lesquelles tous ces efforts sont vains et 

futiles :  

 

 

1)  Le non-usage des moyens donnés par Dieu 
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Tous les moyens qui n’ont pas été donnés par Dieu ne sont que vanité et 

justice-propre.  Ils n’ont aucune efficacité dans l’authentique mortification 

du péché. Toutes ces auto-vexations (actions de se maltraiter soi-même) 

recevront cette question de Dieu : « Qui t’a demandé de telles choses? ». 

 

 

2)  L’usage impropre des moyens donnés par Dieu  

 

Les moyens légitimes et bibliques (prières, jeûnes, méditations, etc.) peuvent 

aussi ne pas être utilisés improprement. Par exemple, ces moyens peuvent 

être employés par croyance que c’est le moyen lui-même qui est la cause 

efficace du changement. Ils confondent ainsi le filet d’eau (les moyens) avec 

la source (le Saint-Esprit  qui utilise ces moyens).  

 

En d’autres mots, ils tentent de déraciner la présence et le pouvoir du péché 

en accomplissant des devoirs religieux.  Ces choses laissent le vieil homme 

complètement indifférent et intouché.   

 

Seul le Saint-Esprit est la cause efficace de la mortification du péché. 

 

 

 

II) SEUL LE SAINT-ESPRIT MORTIFIE LE PÉCHÉ EN NOUS  

 

 

Le Saint-Esprit nous avait été promis à cette fin :  

 

Ézéchiel 11 : 19-20 
19  Je leur donnerai un même cœur, Et je mettrai en vous un esprit nouveau ; J’ôterai de 

leur corps le cœur de pierre, Et je leur donnerai un cœur de chair, 

20  Afin qu’ils suivent mes ordonnances, Et qu’ils observent et pratiquent mes lois ; Et ils 

seront mon peuple, et je serai leur Dieu. 

 

 

Ézéchiel 36 : 26-27 
26  Je vous donnerai un cœur nouveau, et je mettrai en vous un esprit nouveau ; j’ôterai 

de votre corps le cœur de pierre, et je vous donnerai un cœur de chair. 
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27  Je mettrai mon Esprit en vous, et je ferai en sorte que vous suiviez mes ordonnances, 

et que vous observiez et pratiquiez mes lois. 

 

Owen rappelle que la théologie biblique et Trinitaire enseigne que les dons 

de Christ aux croyants sont toujours communiqués par le Saint-Esprit.  

 

Actes 5 : 30-32 
30  Le Dieu de nos pères a ressuscité Jésus, que vous avez tué, en le pendant au bois. 

31  Dieu l’a élevé par sa droite comme Prince et Sauveur, pour donner à Israël la 

repentance et le pardon des péchés. 

32  Nous sommes témoins de ces choses, de même que le Saint-Esprit, que Dieu a donné 

à ceux qui lui obéissent. 

 

 

Actes 2 : 32-33 
32  C’est ce Jésus que Dieu a ressuscité ; nous en sommes tous témoins. 

33  Élevé par la droite de Dieu, il a reçu du Père le Saint-Esprit qui avait été promis, et il 

l’a répandu, comme vous le voyez et l’entendez. 

 

 

 

III) COMMENT LE SAINT-ESPRIT MORTIFIE-T-IL LE PÉCHÉ EN 

NOUS? 
 

 

Owen suggère trois (3) moyens par lesquels le Saint-Esprit mortifie le péché 

en nous :  

 

1)  Il produit en nous des grâces en abondance 

2)  Il œuvre efficacement sur la racine du péché  

3)  Il amène au cœur du chrétien la pensée de la croix du Sauveur.  

 

Examinons maintenant ces trois (3) moyens avec plus de détails :  

 

 

1)  Il produit en nous des grâces en abondance  

 

Le Saint-Esprit mortifie le péché en nous en faisant en sorte que nous 

abondions en grâces et en produisant des fruits contraires à ceux de la chair. 

 



-6- 

 

Galates 5 : 19-25 
19  Or, les œuvres de la chair sont manifestes, ce sont l’impudicité, l’impureté, la 

dissolution, 

20  l’idolâtrie, la magie, les inimitiés, les querelles, les jalousies, les animosités, les 

disputes, les divisions, les sectes, 

21  l’envie, l’ivrognerie, les excès de table, et les choses semblables. Je vous dis 

d’avance, comme je l’ai déjà dit, que ceux qui commettent de telles choses n’hériteront 

point le royaume de Dieu. 

22  Mais le fruit de l’Esprit, c’est l’amour, la joie, la paix, la patience, la bonté, la 

bénignité, la fidélité, 

23  (5-22) la douceur, la tempérance ; (5-23) la loi n’est pas contre ces choses. 

24  Ceux qui sont à Jésus-Christ ont crucifié la chair avec ses passions et ses désirs. 

25  Si nous vivons par l’Esprit, marchons aussi selon l’Esprit. 

 

Les œuvres de la chair et les fruits de l’Esprit sont tellement opposés entre 

eux qu’ils ne peuvent coexister sans la victoire de l’un ou de l’autre.  Si nous 

vivons par l’Esprit et que nous marchons selon l’Esprit,  le pouvoir de la 

chair s’atrophiera et mourra progressivement.  

 

 

2) Il œuvre efficacement sur la racine du péché 

 

Le Saint-Esprit frappe à la racine même du péché et à son habitude. Il 

affaiblit, détruit et l’enlève. N’est-il pas dit de Lui qu’il est un Esprit qui 

consume : « Spirit of judgment and burning » Version King James 

 

Ésaïe 4 : 4 (version Ostervald) 
4  Quand le Seigneur aura lavé la souillure des filles de Sion, et enlevé le sang du milieu 

de Jérusalem, par l’esprit de justice et par l’esprit qui consume. 

 

Ésaïe 4 : 4 (version David Martin) 
4  Quand le Seigneur aura lavé la souillure des filles de Sion, et qu’il aura essuyé le sang 

de Jérusalem du milieu d’elle, en esprit de jugement, et en esprit de consomption par le 

feu. 

 

 

Le Saint-Esprit est Celui qui brûle le péché jusqu’à sa racine.  

 

 

 

3)  Il amène au cœur du chrétien la pensée de la croix du Sauveur. 
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Le Saint-Esprit ramène par la foi invariablement et constamment à la pensée 

du croyant la croix du Sauveur.  En faisant cela, il produit la communion 

avec le Christ et avec ses souffrances.  Cette idée sera grandement 

développée dans d’autres sermons.  

 

 

 

IV)  SI C’EST L’ŒUVRE DU SAINT-ESPRIT, POURQUOI LE 

SEIGNEUR NOUS COMMANDE-T-IL DE MORTIFIER LE PÉCHÉ? 

 

 

Owen traite ici de la question de la relation entre l’œuvre du Saint-Esprit 

dans la mortification du péché et le commandement du Seigneur à ses élus 

de mortifier les œuvres de la chair.  

 

 

A)  Le Saint-Esprit est le principal agent dans la mortification 

 

Si c’est le Saint-Esprit qui effectue la mortification du péché,  pourquoi alors 

suis-je encore commandé de le faire aussi?  Pourquoi ne pas lui laisser faire 

entièrement le travail?  Je n’ai qu’à m’enlever du chemin et laisser l’Esprit 

agir? 

 

Bien qu’il y ait de la vérité dans chacune de ces questions, elles ne sont 

cependant pas adéquates pour parler de la sanctification dans le sens 

scripturaire du terme.  

 

La croyance que nous n’avons aucune participation dans ce processus est 

une idée erronée et nuisible spirituellement.  Le commandement de « mettre 

à mort » les œuvres de la chair n’est pas une suggestion mais bien un ordre 

divin.  

 

Owen note que ceci n’est pas différent des bonnes œuvres que les Écritures 

commandent que nous pratiquions. Ultimement, elles viennent du Saint-

Esprit. Cependant, nous sommes aussi commandés d’en performer.  

 

Philippiens 2 : 12-13 
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12 Ainsi, mes bien-aimés, comme vous avez toujours obéi, travaillez à votre salut avec 

crainte et tremblement, non seulement comme en ma présence, mais bien plus encore 

maintenant que je suis absent ; 

13  car c’est Dieu qui produit en vous le vouloir et le faire, selon son bon plaisir. 

 

 

Ésaïe 26 : 12 
12 Éternel, tu nous donnes la paix ; Car tout ce que nous faisons, C’est toi qui 

l’accomplis pour nous. 

 

 

2 Thessaloniciens 1 : 11 
11 C’est pourquoi aussi nous prions continuellement pour vous, afin que notre Dieu vous 

juge dignes de la vocation, et qu’il accomplisse par sa puissance tous les desseins 

bienveillants de sa bonté, et l’œuvre de votre foi, 

 

 

Romains 8 : 26 
26 De même aussi l’Esprit nous aide dans notre faiblesse, car nous ne savons pas ce 

qu’il nous convient de demander dans nos prières. Mais l’Esprit lui-même intercède par 

des soupirs inexprimables ; 

 

 

 

B) Cependant, Dieu nous commande de participer  

 

Le Saint-Esprit ne produit pas en nous l’œuvre de mortification du péché en 

nous excluant du processus.  Il commande aussi notre participation par 

l’obéissance.  

 

Il travaille en nous et avec nous.  Il utilise nos compréhensions, nos 

volontés, nos consciences et nos affections.  Son assistance est un 

encouragement pour faciliter le travail.  

 

2 Corinthiens 7 : 1 
1 Ayant donc de telles promesses, bien-aimés, purifions-nous de toute souillure de la 

chair et de l’esprit, en achevant notre sanctification dans la crainte de Dieu. 

 

 

Hébreux 12 : 14 
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14  Recherchez la paix avec tous, et la sanctification, sans laquelle personne ne verra le 

Seigneur. 

 

 

 

 

APPLICATIONS 
 

 

1)  Prenons conscience que le pécheur non-régénéré ne peut par lui-même 

mortifier le péché d’aucune manière.  

 

2) Toute tentative de mortification du péché par le pécheur régénéré sans le 

Saint-Esprit (même s’il utilise les moyens prescrits par Dieu) n’est 

qu’arrogance, confusion, frustration et déception.  

 

 

3) Le Saint-Esprit est le maître d’œuvre dans la mortification du péché chez 

le croyant. Cependant, notre participation est commandée et exigée. Nous 

devons collaborer avec le Saint-Esprit. 

 

 

 

 

GLOIRE SOIT RENDUE AU DIEU TRINITAIRE POUR L’ŒUVRE 

DE MORTIFICATION DU PÉCHÉ! 

 

 

A   M   E   N   ! 

 


